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LA  FRANCE 

ECCLÉSIASTIQUE, 

TELLE 

Qu’elle  peut  être  avant  quinze  ans* 

I 

Par  M.  DE  SIJRADE,  Député  du  PoItou<, 


L»  A France  renfermoit  vingt  miüions  d’Habitans^ 
lors  du  dénombrement  du  Maréchal  de  Vauban 
eft-elie  plus  peuplée  aujourd’hui  ? Je  fais  que  fon 
territoire  efl;  augmenté  ^ mais  les  campagnes  font 
moins  peuplées , Sc  le  grand  nombre  d’enfans 
n’ell  plus  compté  au  nombre  des  bénédiétions. 
On  porte  néanmoins  la  population  de  cet  Em- 
, pire  à 24  millions  :c’eE  vraifemblablement  beau- 
coup trop;  cependant,  fiippofons  22  millions  de 
Catholiques. 

Le  nombre  des  Habirans  des  villes  furpaiïe 
celui  des  campagnes  ; c’eft  un  mal  politic]ue  : les 
bourgs  font  des  verrues  de  les  villes  des  loupes  qui 
Îq  nourri iTent  aux  dépens  du  corps  ; efpérons  au 
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moins  une  égalité  , .Sc  ruppofons-la  dès-à-préfenr. 
C’eft  d’après  ces  données  que  'nous  allons  opérer. 

Des  Paroijjes  de  Campagne* 

Un  Curé  peut  erre  malade  ou  abfent  ; d’ail- 
leurs, dans  notre  Plan  , les  Paroiffes  auront  une 
étendue  un  peu  conddérable  : je  dis  donc  qu’un 
Vicaire  ell:  abfolument  nécelTaire. 

Il  eft  certain  qu’en  général  un  Curé  & un 
Vicaire  peuvent  facilement  delTervir  une  ParoilTe 
de  50Ü  Commimians  \ ce  qui  fuppofe  environ 
75c  individus.  Dans  les  pays  de  landes  & de 
montagnes  ce  fera  beaucoup  \ dans  les  pays  cul- 
tivés j ce  fera  bien  peu  : mais  ce  terme  moyen  doit 
être  cenfé  très-raifonnabîe.  Cela  pofé  , 15^000 
Curés  & 1^,200  Vicaires  fuffiront  pour  delTervir 
15,000  ParoilTes  de  campagne,  bourgs,  ou  petites 
villes  j lefquelles  Paroifies  ,a  raifon  de  750  Ka- 
bitans  , en  fuppofent  1 1,250,000.  Je  dis '1^2.00 
Vicaires  , parce  qu’il  doit  Te  trouver  dans  le 
nombre  des  Curés  1200  Doyens  ou  Archiprètres, 
qui  en  auront  befoin  de  deux. 

DesP  aroijjes  de  Ville* 

Les  Habitans  fe  trouvant  beaucop  plus  concen- 
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très  dans  les  villes  & bien  moins  curieux  des 
facremens , un  Curé  ôc  deux  Vicaires  peuvent 
delTervir  une  ParoilTe  de  2400  Comrnunians  ; 
ce  qui  fuppofe  environ  ^600  Habitans  > or  , yCco- 
gnulcipliés  par  300,  font  10,800  oco.  Je  dis  donc 
que  3 000  Curés  de  ville  ôc  ôooo  Vicaires  futhroiit, 
de  qu’en  fuppofant  2 2,05 0,000  Catholiques  dans 
le  Royaume , il  ne  faut , pour  leur  admimldrer 
les  fecours  fpirituels  3 que  1 8,000  Curés  de  22, zoo 
Vicaires.  Cela  eft  clair  &:  ne  peur  êure  ccncredir^ 
continuons. 

De  la  Compojicion  des  Dioc'èfes, 

On  trouve  la  même  difproportion  dans  la 
formation  des  Diocèfes  que  dans  la  répartition 
des  Biens  Eccléfiaftiques.  Tel  a doooo  liv.  de 
revenu  , & rel  autre  , non  moins  utile  , n’en  a 
que  350.  De  même,  tel  Dlocèfe  n’a  que  17  Pa- 
roilTes  , de  tel  autre  en  a 1^00.  Ce  dernier  n’eil 
pas  moins  bien  régi,  dou  il  fuir  qu’en  les  fup- 
pofant tous  compofés  de  240  ParoiTes  , on  ne 
peut  pas  dire  qu’ils  foient  trop  conhdérables  , lors 
même  qu’elles  auroient  trois  fois  plus  d’étendue 
qu’aélueliement.  Or , 2^0  multiplié  par  75  forment 
le  nombre  de  18 oco  , qui  ell  julle  celui  des  Cures, 
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qu’on  füppofe  iiéceiTaire  dans  tout  le  Royaume. 
La  France  ferçic  donc  divifée  en  75  Diocèfes, 
fl  tel  eH:  le  nombre  de  fes  Départemens^  Sc  chaque 
Diocèfe  renfermeroic  environ  240  Paroides, 

Un  Archevêché  , primatie  ou  patriarcat  à Paris, 
ailleurs  des  Evêques, 

Chaque  Diocèfe  fera  divifé  en  16  Doyennés 
ou  Archiprêtrés,  compofés  de  15  Paroiffes,  Dans 
la  ville  Epifcopale  , un  Chapitre , compofé  de 
i’Evêque  5' d’un  Doyen,  d’un  Prévôt  ou  Syndic, 
d’un  Grand-Chantre  &:  de  28  Chanoines  ; enfin 
un  Séminaire  compofé  de  5 Directeurs,  favoir  : 
du  Supérieur  proprement  dit,  du  Direéleur,  de 
deux  Profefieurs  ôc  d'un  Econome.  Quant  â Paris , 
indépendamment  de  la  Cathédrale  , il  y aura 
deux  Collégiales , à l’inftar  de  la  Cathédrale  , & 
deux  Chapitres  de  Clercs  vivans  en  commun  ^ 
mais  fans  voeux  folemnels  , dont  un  defiiné  à 
former  des  fujers  propres  a diriger  les  Séminaires; 
l’autre  , a fervir  de  maifon  de  repos  ou  de  re- 
tr.aite  pour  les  anciens  Direéteurs  des  Séminaires. 

JDe  r Grganifation  intérieure  des  Diocèfes» 

Si  le  mariage  continue  d’ètre  interdit  aux 
Piètres  3 le  Sous-Diaconat  ne  pourra  lier  au  eé- 
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libat  les  jeunes  Eccléfiaftlques  , mais  feulement 
la  Prêtrife  y ou  on  ne  pourra  être  Sous-Diacre 
qiia  lage  de  inajoriré.  L’Evêque,  ie  Supérieur, 
ik  Directeur  du  Séminaire  , ainfi  que  le  quarc 
des  Chanoines , divifés  en  trimeftre  aiîilieronc 
aux  examens  des  Ordinans  , & jugeront  s’ils 
doivent  être  promus  , différés  ou  renvoyés. 

Les  Eccléfiaftiques , admis  à la  Prêtrife  , ne 
pourront  être  envoyés  Vicaires  dans  les  Paroiifes , 
que  du  confenrement  du  Curé  , fuivant  l’ancienne 
difcipline  : les  Vicaires  ne  pourront  en  aucun  cas 
être  changés  qu’avec  Pagrément  du  Curé.  Ce- 
pendant , fi  pour  caufe  d’inconduite  , les  Curés 
de  l’Archiprêtré  afTemblés  demandoient  le  chan- 
gement d’^un  Vicaire , l’Evêque  fera  fenu  de  Pac- 
corder , lors  même  que  ce  feroit  contre  l’avis  du 
propre  Curé  ; comme  aufîi  PEvêque  fera  tenu 
d’accorder  le  changement  du  Vicaire  , lorfque 
fon  Curé  le  demandera. 

Les  Vicaires  ne  pourront  être  nommés  à une 
Cure,  qu’aucant  que  les  Curés  de  PArchiprêtré 
les  auront  déclarés  éligibles , de  ils  ne  pourront 
l’être  qu’après  5 ans  de  Vicariat , dont  3 au  moins 
dans  PArchiprêtré.  L’élection  fera  faite  au  ferutin  ^ 
ainh  que  toutes  les  fuivantes. 
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A la  mort  â\in  Curé  , ceux  de  rx\rchiprètré 
s’afTembleront  & préfenreront  deux  Vicaires  éli- 
gibles à l’Evêque qui  fera  tenu  d’en  nommer 
un.  Si  cependanr  un  des  Directeurs  du  Séminaire  fe 
mer  fur  les  rangs  , il  âura  la  préférence.  Il  en 
fera  ufé  de  même , fi  la  Cure  devient  vacante 
pour  toute  autre  caufe. 

Dans  le  cas  où  un  Curé  s’écarteroit  notoire- 
ment de  fes  devoirs  5 les  Confrères  de  fon  Ar- 
chipi'êcré  , après  les  avis  fraternels  & charitables 
prefcnrs  par  les  Canons  , porteront  accufacion  à 
l’Evêque  , lequel , d’après  les  conclufioris  du  Su- 
périeur du  Séminaire  & l’avis  de  fon  Chapitre, 
pourra  lui  infliger  une  peine  canonique  , Ôc  le^ 
fufpendre  de  fes  fonétions  pour  un  temps  illi- 
mité , pendant  lequel  il  fera  envoyé  dans  fa  Pa- 
roiffe  un  fécond  Vicaire  à fes  frais  & dépens. 
Si  l’Evêque  reçoit  direétement  des  plaintes  , il 
en  fera  part  à l’Archiprêtre , ou  au  plus  ancien 
des  Curés, fi c’eftl’Archiprêtre  qui  eft  compromis; 
& l’Archiprêtré  convoqué , fon  avis  fera  envoyé  â 
' l’Evêque. 

A la  mort  du  Doyen  ou  Archiprêtre  , oa 
l’Archiprêtré  vaquant  par  tonte  autre  caufe  ^ les 
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Curés  duclir  Archiprêtré  s’afTembleront  & éliront 
deux  fujers  qu’ils  préfenteront  à l’Evéque  , qui 
fera  tenu  d’en  nommer  un  , fans  que  les  Direc- 
teurs du  Séminaire,  puiflent  avoir  aucune  préfé- 
rence ^ feulement  ils  pourront  être  dans  le  nombre 
des  fujets  préfentés.  ‘ , 

Lorfqu’un  Canonicat  de  Cathédrale  fera  va- 
cant, il  en  fera  donné  avis  au  plus  âgé  des  Curés 
du  Diocèfe  j & â fon  refus , au  plus  ancien  d’âge 
après  lui , fuivant  la  lifte  imprimée  de  tous  les 
Curés  , ou  leur  âge  fera  relaté  • néanmoins  , in- 
dépendamment de  l’âge  ^ il  faudra  avoir  exercé 
au  moins  pendant  dix  ans  dans  le  Diocèfe  ; quant 
aux  Canonicats  des  deux  Collégiales  de  Paris, 
ils  feront  remplis  par  les  plus  anciens  Aumôniers 
des  Hôpitaux  8c  des  Prifons. 

Eiifin  le  Siège  Epifcopal  devenu  vacant , tous 
les  Archiprètres  s’aftembleront  le  meme  jour , 
8c  ce  jour  leur  fera  déftgné  par  le  Doyen  de  la 
Cathédrale  : les  Curés  défigneront  trois  Sujets  > 
dont  deux  parmi  les  Curés  de  tous  les  Archi- 
prêtrés  du  Diocèfe  indiftindlement  , 8c  un  parmi 
les  Chanoines  ou  Directeurs  du  Séminaire.  Tous 
les  billets  renfermés  dans  un  paquet  cacheté  par 
FArchiprètre,  en  préfence  des  Curés  ^ fera  remis 
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à Jiiii  d’eux  , choKi  ad  hoc  par  Tes  Confrères  , 
pour  êcre  envoyé  au  Doyen  de  la  Cachédrale  , 
lequel,  après  avoir  reçu  tous  ceux  des  différens 
Archiprètrés  du  Diocèfe  convoquera  fon  Cha- 
pitre , ainli  que  celui  de  Paris  les  quatre  Collé- 
giales. Les  Chanoines  feront  alors  la  meme  opé- 
ration que  les  Curés.  Les  paquets  ayant  été 
ouverts , tous  les  billets  feront  jetés  dans  Turne., 
& confondus  avec  ceux  des  Chanoines  : enfin  ,, 
les  trois  Candidats  qui  auront  réuni  le  plus  de 
fuffrages , feront  préfentés  au  Roi , qui  voudra 
bien  nommer  celui  que  bon  lui  femblera. 

Lorfque  TEvèque  aura  pris  poffeffion  , il  con-' 
voquera  un  Synode ,,  de  enfuire  tous  les  5 ans 
feulemenc.  , ~ > 

Les  Doyens  ou  Archiprètrés  vifiteront  tous 
les  ans  les  Paroiffes  de  leur  Département.  Après 
la  vifite  , les  Curés  s’affembleront  chez  lui  : lec- 
ture faite  des  procès-verbaux,  ils  feront  réfumés 
en  un  lèul , qui  fera  envoyé  à l’Evèque  \ Ôc  ce 
dernier  ayant  affembléfon  Chapitre  , il  fera  ftàtué 
provifoîrement , s’il  y a lieû  , jufqifà  la  tenue 
du  prochain  Synode.  Le  Supérieur  du  Séminaire , 
ou  à fqn  defaut , un  des  Direébeurs  fe  trouvera 
à toutes  les,  Aflémblées  Diocéfaines  j il  aura  rang 


^ féance  après  les  Digniraires  ; il  y fera  l’office 
de  promoreiir  ou  Procureur-Général  , & n’aura 
pas  voix  délibérative. 

Les  ProfeTeurs  du  Séminaire  profeffieront  feuls 
la  Théologie  qui  fera  adoptée  dans  tout  le 
Royaume.  Leurs  leçons  feront  publiques  , ils 
conduiront  les  Séminariftes  dans  les  Ecoles  Na- 
tionales^ & les  reconduiront  au  Séminaire. 

Culte  Public, 

' Toutes  les  Eglifes,  autres  que  celles  des  Cha- 
pitres 6c  ParoifTes  ^ ainfi  que  toutes  les  Chapelles 
publiques  > feront  détruites  ou  interdites , 6c  toutes 
proceiîions  hors  des  Paroiffes  feront  défendues. 

On  fubftituera  dans  les  Eglifes  la  langue  na- 
tionale à la  langue  latine. 

Les  Canonicats  étant  des  récompenfes  , des- re- 
traites J & des  places  de  repos  pour  les  anciens 
Curés  \ les  Chanoines  ne  feront  plus  tenus  de 
chanter  l’Office  Canonial  les  jours  ouvrables  , où 
peu  de  perfonnes  alïiftent,  mais  feulement  laMefTe 
6c  les  Vêpres  les  fêtes  6c  les  Dimanches  \ 6c  les 
Séminariftes  feront  tenus  de  s’y  rendre.  Cepen- 
dant j dans  les  Cathédrales,  ainfi  que  dans  les 

La  France  Fcçléjiajiïque,  A 5 


quatre  Collégiales  des  Paris , il  fera  fait  tous  le* 
matins  une  prière  publique  ^ précédée  d’une  courte 
& familière  inftrudllon,  exhortation  ou  leélure 
fpirituelle , après  laquelle  il  fera  célébré  une 
Mefle  à heure  fixe  de  convenable  pour  les  ar- 
tifans  ôc  domeftiques. 

Quant  à la  Chapelle  du  Roi  , Sa  Majeflé 
rétablira  fur  fa  lifte  civile  , ainfi  qu’elle  le  ju- 
gera à propos. 

Sur  24  millions  d’Habitans,  n’en  fuppofant  que 
la  moitié  dans  le  cas  de  travailler,  & .réduifant 
à dix  fous  le  prix  des  journées;  chaque  jour 
de  fête  occafionne  une  perte  de  6 millions;  8c 
1 8 fêtes  fur  femaines , pendant  le  courant  de 
Tannée,  108  millions.  Mais  , fi  on  ajoute  que  le 
Peuple  dépenfe  davantage  dans  ces  jours  où  il  ne 
gagne  rien , que  le  lendemain  des  fêtes  eft  une 
continuation  de  débauche  pour  beaucoup  d’ou- 
vriers ; qu’il  eft  des  momens  infiniment  précieux 
pour  l’Agriculture , qui  fe  rencontrent  dans  les 
jours  fériés  ; qu’à  toutes  les  fêtes,  on  peut  en- 
core ajouter  la  Semaine  Sainte  , l’oébave  de  la 
Fête-Dieu , les  mois  d’adoration  établis  dans  plu- 
fieurs  Diocèfes , le  Miftions,  les  Retraites,  les 
Proceffions  8c  les  Pèlerinages  particuliers^  très- 


11 


* 


communs  dans  les  Campagnes;  on  ne  doutera 
plus  que  la  perte  ne  furpaffe  400  millions  chaqu^ 
année,  ôc  on  concevra  la  néceffité  de  diftraire 
de  notre  Culte  tout  ce  qu’ont  pu  y ajouter  diffc-j 
rentes  circonftances  6c  les  élans  trop  multipliés 
d’une  piété  louable  , mais  infiniment  nuifible  à 
la  profpcrité  de  l’Etat.  Les  François  ne  font  plus 
réduits]  à ne  commercer  qu’avec  eux-mêmes  ; Icus 
commerce  eft  ouvert  avec  toutes  les  Nations  , 6c 
il  eft  évident  que  celle  qui  travaille  fix  jours  pat 
femaines  a un  avantage  décidé  fur  celle  qui  ne 
travailleroit  que  5.  Sa  main-d’œuvre  étant  à meil- 
leur marché  , fes  denrées  & fes  matières  pre- 
mières plus  abondantes  6c  à plus  bas  prix , la 
balance  du  Commerce  fera  toujours  à fon  avan- 
tage. Je  dis  donc  que,  pour  pouvoir  foutenir  la 
concurrence  avec  les  Etats  Proteftans,  il  eft  né- 
ceftaire  de  diminuer  le  nombre  des  Fêtes , ainifi 
que  des  Cérémonies  Religieufes  qui  peuvent  dif- 
traire des  travaux  pendant  les  jours  ouvrables. 
3*ajouterai  enfin  que  la  Religion  ne  rifque  pas 
d’y  perdre  5 6c  certes , foie  dans  les  Campagnes, 
foit  dans  les  villes , les  jours  de  fêtes  préfentenc 
plus  de  fujets  de  fcandale  que  d’édification. 
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Des  traltemens  a accorder  aux  Ecciéjiajiïqücs': 

Après  avoir  réduit  le  nombre  des  Eccléfiaftiques, 
^lemplifTant  tous  une  Magiftrature  diftinguée% 
tous  facrifiant  les  plus  belles  années  de  leur  vie 
& confacrant  leurs  talens'pour  le  bien  de  la  fo- 
ciété,  il  feroit  injufte  6c  odieux  qu’on  calculât  à 
.la  rigeur  ce  qui  peut  leur  fufEre  pour  ne  pas 
mourir  de  faim  ou  de  froid.  Soit  qu’on  conti- 
nue à les  aflTujettir  au  célibat,  ou  qu’on  eftime' 
plus  convenable  de  les  faire  participer  aux  dou- 
ceurs 6c  aux  charges  de  la  paternité  \ dans  le  pre- 
mier cas  5 on  leur  doit  un  dédommagement  \ dans  , 
le  fécond,  un  furcroit  de  moyens,  dans  tous, 
un  traitement  proportionné  à leurs  travaux  & à 
l’élévation  de  leur  état.  Je  ne  veux  point  faire 
un  livre,  je  ne  m’attacherai  point  â réfuter  ceux 
qui  veulent  rappeler  à la  perfedion  évangélique. 
Les  uns,  incrédules  ou  libertins,  n’invoquent  les 
grands  p incipes  que  parce  qu’ils  favorifent  leur 
haine  contre  la  Religion  6c  fes  Miniftres  : les 
autres  dans  l’efpérance  qu’en  envahiflTant  la  prefque- 
totalité  des  biens  du  Clergé , ils  auront  moins 
d’impôts  à payer.  Quant  à moi  , je  crois  fout 
bonnement  que  nos  Décrets  font,  non  pour  des 
Dieux  5 mais  pour  des  hommes  : qu’ils  doivent 


tendre  â les  rendre  heureux,,  ou  tout  au  moins  a 
leur  faire  fupporcer  patiemment  le  fardeau  de  la 
vie;  & c’eft  d’après  ces  principes  que  je  crois 
devoir  fixer  à l’Archevêque  j -Primat,  ou  Pa- 
triarche de  PEglife  de  France,  réfidanc  à Paris  , 
6o  mille  livres  de  traitement. 

Aux  foixante-quatorze  Evêques , 30  mille  liv. 

Aux  Dignitaires  des  Cathédrales  de  Chapitres 
féculiers  , mille  écus. 

Aux  Chanoines  féculiers,  2400  livres. 

Aux  Chanoines  anciens  Direclcurs  des  Sémi- 
naires, vivans  en  commun,  2000  livres. 

Aux  Chanoines  vivans  en  commun,  deftinésà 
fournir  des  Direéleurs  aux  Séminaires,  1500  liv. 

Aux  Direéteurs  desSéminaires,  vivans  en  corn-, 
miin  , 1500  livres. 

Aux  Curés  de  Villes,  3000  livres. . 

Aux  Vicaires,  dans  les  Villes,  _iooo  livres.' 

Aux  Doyens  ou  Archiprêtres,  dans  les  Cam- 
pagnes , 3000  livres. 

Aux  Curés,  2400  livres. 

^ Aux  Vicaires  , 800  livres. 

Que  de  voix  vont  s’écrier  , c’eft  trop  î Mais 
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|e  prie  d^obferver  que  je  réclame  en  faveur 
la  Nation  êc  des  tous  les  Ecclédaftiqiies , le  droit 
Sc  rhonneurde  contribuer  aux  charges  de  l’Etat; 
ainfi  il  faut  diftraire  au  moins  un  dixième,  Sc 
vraifemblablemeirt  trois  vingtièmes.  Les  Evêques 
feront  tenus  aux  frais  de  Greffe  ôc  de  Secrétariati, 
aux  réparations  locatives  des  Palais  Epifeopaux  ^ 
à fournir  le  faiat  Crème.  Sc  les  fainres  Huiles 
Sc  à contribuer  pour  un  dixième  aux  frais  de 
Culte,  ornemens  Sc  réparations  intérieurs  de  la 
Cathédrale,  ôc  les  Chanoines  au  furplus.  Quant 
à ceux  des  deux  Collégiales  féculières  que  je  fup- 
pofe  dans  Paris , ils  feront  tenus  à tous  les  frais 
de  Cuire  , d ornemens  Ôc  réparations  intérieurs  ; 
mais  aulîî  leur  Eglife  n’eft  pas  cehfée  être  d’un 
volume  audi  conEdérable  que  la  Cathédrale  r* 
cependant , comme  il  eft  à préfumer  que  celle  de 
Sainte-GcnevLèvo  fera  confervee , il  fera  affeélé 
pour  elle,  telle  fomme  qui  fera  jugée  convena- 
ble. Outre  les  frais  du  Culte  Sc  des  réparations 
intérieures  des  Eglifes  , les  Dîredeurs  des  Sémi- 
naiies,  ainfî  que  les  Chanoines  vivahs  en  com- 
mun , feront  tenus  à toutes  les  réparations  ufu- 
fruitières  des  lieux  réguliers  ou  de  leur  enceintei 
Les  Doyens  eu  Archiprètres  ont  liv.  plus 
que  les  Curés  ordinaires  ; mais  ils  font  née  edi- 
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lés  a faire  la  vifice  de  leur  Archipprctré  , & a 
aflembler  chez  eux  les  Curés,  Enfin  , outre  la 
comribution  aux  charges  de  l’Etat , tous  les  Curés 
feront  tenus  aux  réparations  locatives,  & à four- 
nir dans  leur  Eglife  le  pain , le  vin , le  lumi- 
naire & Tencens,  Le  furplus  &c  les  grofles  répa- 
rations feront  aux  dépens  des  Fabriques , qui  per- 
cevront dans  la  Ville  tous  les  oblats  , offrandes 
ôc  droits  curiaux  attribués  jufqu  à ce  jour  aux  Cu- 
rés Ôc  Vicaires  5 il  fera  défendu  à ces  derniers  de 
faire  la  quête  & de  rien  percevoir  lorfqu’ils  ap- 
porteront le  Viatique.  Quant  aux  groffes  3c  ufu- 
fruitières  réparations  des  Palais  Epifcopaux , Sé- 
minaires , Cathédrales  3c  Collégiales  , elles  fe- 
ront à la  charge  de  toutes  les  Fabriques  des  Villes 
épifcopales,  au  marc  la  livre  de  leur  revenu. 

Je  vais  a^uellement  répondre  à plufieurs 
difficultés  3c  obfervations  que  j’ehtends  faire  tous 
les  jours. 

. Si  le  plus  grand  nombre  efi:  perfuadé  que  le 
traitement  â accorder  aux  Curés  de  Ville  doit 
être  plus  confidérable  que  celui  des  Curés  de  Cam- 
pagne, fous  prétexte  que  les  premiers  font  obligés 
de  tout  acheter  ^ Ôc  que  leur  entretien  doit  être 
plus  foigné  ; plufieurs  prétendent,  au  contraire , 
que  les  Curés  de  Campagne  ont  beaucoup  plus  de 


dépenfe  à faire.  Ils  font,  difent-ils,  dans  le  cas 
de  nourrir  un  , meme  deux  chevaux , pullque  leur 
paroiiïe  fera  confidérable  ôc  qu’ils  auront  un  Vi- 
caire : iis  feront  néceffités  à avoir  pluheurs  Do- 
niéftiques , la  plupart  font  forcés  de  faire  leur  pro- 
vilion  dans  des  marchés  plus  ou  moins  éloignés  , 
ôc  de  tirer  les  épiceries  Ôc  objets  d’entretien  de 
la  troifième  main  : en  beaucoup  d’endroits  ils 
ne  peuvent  jouir  de  la  fociété  qu'à  très  - grands 
frais  & en  recevant  chez  eux  , meme  pour  plu- 
iieurs  jours,  Maîtres , Domehiques  3c  chevaux  : 
ils  font  fouvent  obligés  de  donner  rholpitalité  à 
des  voyageurs  j éloignés  des  fecours  , les  niala- 
dies  font  pour  eux  plus  ruineufes,  3c  ce  qu’ils 
avoient  coutume  de  tirer  de  leur  baire-cour  leur 
coûtera,  dorénavant,  plus  qu’aux  habirans  des 
Villes , parce  que  n’ayant  plus  les  dîmes  , ou  il 
faudra  fe  le  procurer  dans  les  marchés  plus  ou 
moins  éloignés , ou  acheter  les  fourages  & gre- 
nailles, ‘auquel  cas  on  convient  qu’une  douzaine 
d’œufs  coûte  trente  fols.  Je  crois  effedivement 
qu’un  Curé  de  Campagne  a beaucoup  plus  de  dé- 
penfes  à faire  qu’un  Curé  de  Ville  j mais  j’ai  penfc 
neanmoins  quhl  convenoit  de  faire  à ce  dernier 
un  traitement  plus  confidérable  , parce  que  , quoi- 
qu’écanc  tous  falariés , ils  foieiu  cenfés  n’ètie  plus 


""tenus  particulièrement  à faire  raiimone  , néan- 
moins iî  fe  trouve  dans  les  Villes  des  pauvres  hon- 
teux qui  n’oferûienc  fe  faire  connoitre  dans  les, 
Bureaux  de  charité , & s’adrelTeront  plus  volon- 
tiers à leurs  Pafteurs. 

Il  en*eO:  qui  voudroienc  qu’on  eut  egard  aux 
Provinces  & au  plus 'ou  moins  d’éloignemenc 
des  grandes  Villes , attendu  la  différence  du  prix 
des  denrées  : je  réponds  que  tout  doit  erre  com- 
penfé  5 de  que  fi  dans  une  Province  les  denrées 
de  première  néceiÏÏté  font  à meilleur  marché 
qu’ailleurs  , l’achat  de  ces  objets  forme  au  plus 
le  tiers  des  dépenfes  annuelles  & indifpenfables, 
tandis  que  le  furpliis  fera  infiniment  plus  cher.  Je 
dirai  donc  que,  fi  j’étois  refireins  à 500  livres  de 
revenu  y je  ferois  moins  pauvre  dans  ri\uvergne 
que  dans  les  environs  de  Paris',  parce  que  je  ne 
devois  avoir  d’autre  objet  qîie  de  me  procurer  le 
plus  ftritfle  néceffairej  mais  qu’avec  mille  écus  je 
vivrai  plus  agréablement  à Paris  que  dans  l’Au- 
vergne ( le  Leébeur  voudra  bien  ne  pas  perdre  de 
vue  y qu’il  n’efl  pas  quefiion  ici  de  luxe  ou  d’ob- 
jets de  pure  fanraifie , mais  de  ce  qui  peut  être 
licite  pour  un  Eccléfiaftique  ).  J’ajouterai  qu’il  ar- 
rive tous  les  jours , qu’un  Curé  de  Campagne  per- 


oiure  volontiers  fa  Cure  de  cent  louis  ^ contre  une 
de  Ville  de  cinquante  ou  un  Canonicat  de  800 
liv.  > &c  qidun  Curé  des  environs  de'Paris  dédain 
gneroit  une  Cure  dans  l’Auvergne , dont  le  revènii 
ieroic  égal  à la  Tienne  5 qiTenfin  un  Evêché  dans 
la  Gafcogne  , prodiiifanc  60  à 80  mille  üv. , fera 
moins  ambitionné  que  celui  de  Meaux  de  Char- 
ités ou  de  SoilTons  ^ quoique  d’un  revenu  fore 
in  ['é  rieur, 

11  Cil  efr,  enfin  , qui  voudroienc  que  le  -traite- 
ment fût  proportionné  à la  population e à quoi  je 
crois  devoir  obferver  que  la  population  varie  j 
que  d’ailleurs  5 dans  le  nouvel  arrondilTeinenc  des 
Cures  , il  fe  trouvera  peu  d’inégalité  à cet  égard  > 
qifenfin  , dans  les  endroits  moins  cultivés  , fi  les 
Cures  ont  moins  de  population  3,  elles  auront  plus 
d’étendue  5 & feront  d’un  fervice  plus  difiicile  & 
plus  défagréabie.  l’ajouterai  que  ce  fyftême  entrai- 
iieroic  le  Gouvernement  à des  dépenfes  exorbi- 
iantespcar  le  Pafteur  d^une  Cure  qui  n’eO:  com- 
pofée  que  de  vingt  ou  trente  feux , n’eft  pas  moins 
Curé  qu’un  autre,  5c  comme  tel , il  doit  pouvoir 
foiitenir  la  dignité  de  fon  état , ce  qui  exige  au 
moins  1500  liv.  de  revenu  (1).  Quel  feroit  donc 


(i)  Oui  1500  liv.  Avant  de  fe  récrier,  qu’on  me  per- 
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le  fort  de  celui  qui  feroic  à la  tête  de  dix  mille 
habicans  ? Mais  , encore  une  fois,  cette  hypothefe 
difparoîc , & les  paroides  feront , dorénavant , ou 
plus  peuplées  , ou  plus  étendues.  Je  penfe  donc 
que  le  traitement  des  Eccléûaftiques  doit  être  uni- 
forme dans  tout  le  Royaume  , félon  les  différens 
grades  , fauf  à augmenter  celui  des  Eccléfîadiques 
domiciliés  dans  les  Villes.  Et , d’après  ces  princi- 
pes 5 je  vais  établir  le  Tableau  du  Clergé  de  France , 
tel  qu’il  peut  être  réduit  fous  peu  d’années,  tel 


mette  une  obfervation  5 n’efl-il  pas  vrai  que  le  fort  des 
Curés  à portion  congrue  ed  digne  de  pitié , & bien  au- 
delTous  d’un  Citoyen  placé  à la  tête  d^une  Paroifle,  & 
devant  ÿ jouir  d'une  confidération  , regardée  nécelTaire  , 
même  dans  l’ordre  politique  3 Eh  bien  , il  ed  peu  de  ces 
refpeélables  Pafteurs  qui , de  fixe  , de  fondations , offrandes 
& cafuel  , n’ait  à dépenfer  environ  iico  liv.  Difons  donc 
que  le  Décret  du  i Novembre  a alTuré  aux  Congruiftes, 
que  leur  fert  ne  feroit  pas  pire  qu’auparavant  j mais  qu"il 
n’a  rien  llatué  pour  l’améliorer.  Qu’on  life  la  Pvequote  des 
Curés  du  Dauphiné  5 qu’on  dife  s’il  s’y  trouve  quelqu’objct 
à retrancher  , & combien  ils  font  portés  au-deffous  de  leur 
valeur.  Enfin  que  ceux  qui  entreprendront  de  me  blâmer, 
entrent  dans  tous  les  détails  d’un  ménage.  Depuis  z8  ans 
je  l’ai  tenu , tant  en  ville  qu’en  campagne  j & j’entrerai 
volontiers  en  lice. 


qu’il  puiffe  fuffire  fâcilement  à tout  ce  qu’exige 
la  Religion , & tel , enfin , que  quoique  fubfifi^ 
tant  avec  une  décence  convenable  , il  offre  néan- 
moins à la  Nation , ôc  fiir'tout  à la  Partie  indi- 
gente ôc  agricole  , plus'  de  cent  millions  dirponi- 
blés. 

Eccléfiaftiques»,  Revenus. 

liv. 

I Archevêque  , Primat 
ou  Patriarche  de  FE- 
glife  de  France  . . 60^000 

74  Evêques'  , chacun 

30G00  liv.  ci  . . . iy2^z0y000 

231  Doyens  , Grands- 

Chantres  8c  Prévôts- 
Syndics  5 Dignitai- 
res des  Chapitres  5 
à raifon  de  3 coo  liv.  6.^^yOOo 

Chanoines  féculiers  à, 

2,400  liv.  cl.  . , 5,174,400 
31  Chanoines  , anciens 
Diredeurs'de  Sémi- 
naires , vivans  en 
commun,  à 2,oooi.  61^000 

'3 1 Chanoines  vivans  en 

commun , defiinés 


lïv: 


'|75  Diredeurs  de 

naires , à IJ500II7. 
non  compris  le  mé- 
diocre bénéfice 
qu’üs  tireront  fur 
les  Séminarifies  . . 5^2,500 

1,200  Doyens  ou  Archi- 


prêcres , à 3,000  1.  3j(joo,ooo 


3 5O00  Curés  de  ville,  3 ©00  1.  9,000,000 
1 3 ,8e)o  Curés  de  campagnes , 


bourgs  ou  petites 


villes,  à 2,400  liv. . 3 3,1 20,000 
^,000  Vicaires  dans  les  villes 


à 1,000  liv.  . . . ^,000,000 


1^,200  Vicaires  dans  les  cam- 
pagnes â 800  liv. , . I 2,96’o,ooo 
Total.  43,099  Ecciéfiafliques  , qui 


jouirent  de  . . . .72,538,400 
N’évaluant  qu’au 
dixième  les  impo- 


rtions , ci 


7,252,340 

<^5,284,5^0 


Refte  à payer  ; 


* ‘ Nous  devons  actuellement  porter  en  compte 
rentrecien  des  Egli fes  de  autres  lieux  qui  font  à 
la  charge  de  la  Nation. 

^ Nous  évaluons  l’entretien  annuel  des  75  Ca- 
thédrales ôc  des  4 Eglifes  Collégiales  de  Paris  à 

2.000  liv.  non  compris  les  ornemeus  intérieurs 
dont  font  chargés  les  Chanoines  ^ 

ci 15  8,000 

18.000  Eglifes  Paroidiales  a 500 

livres , ci , . . 9,000,000 

75  Séminaires  ôe  1 Maifons  ré- 
gulières a Paris  , a 1,000 


livres 77,000 

75  Palais  Epifeopaux à 1,200  I.  , 185,000. 

1 8,000  Presbytères  à 150  liv.  . . . 2,700,000 

Total.  ^ 12,120,000 


Les  Chanoines  étant  chargés  de  tous  les  frais 
de  Culte  , de  les  Curés  de  fournir  le  pain , le 
vin  , le  luminaire  de  l’encens  , nous  ne  voyons 
plus  que  les  livres  ôc  ornemens  dont  on  doive 
évaluer  l’entretien.  Ces  objets  montoient  à peine 
a dix  é^  par  an  dans  les  Eglifes  de  campagne  ; 
mais  on  fait  combien  la  plupart  étoient  mal 
tenues  A cec'égard.  Suppofons  pour  toutes  150 
liv.  par  années  : ce  fera  A ajouter  2,700,000  liv. 
e qui  fera  un  rotai  de  14,820,000  liv.  qui  ^ 


^3 

joints  aux  (^5)184,5(50  lu\  forment  la  fomme  ne 
80,104,5(50  iiv.  ; mais  , d’un  autre  coté  il  fauc 
ajouter  aux  150  millions à quoi  ont  été  éva- 
lués les  revenus  du  Clergé,  ceux  des  Fabriques, 
augmentés  par  les  olFrandes  3c  drons  canaux  , 
ôc  alors  on  doit  les  porter  à 180  millions  au 
moins.  Il  reliera  donc  plus  de  100  millions 
difponibles  pour  les  Kcpitaux  , Maifons  d’édu- 
carion  , artellers  de  charité  , primes  , gratinca- 
tions  3c  encouragemens  de  toute  efpèce.  Ce 
qui  doit  être  gratuit  ne  fera  plus  payé  5 nul  pro- 
cès ne  fera  plus  un  fujet  de  fcandale  3c  un  motif  ^ 
de  haine  entre  le  Pafteur  3c  fes  Paroiffiens  ; le 
Peuple  fera  libéré  de  tente  taxe  forcée  pour 
l’entretien  des  Eglifes  3c  Presbytères , les  Aii- 
niftres  les  plus  utiles  3c  les  plus  laborieux  ne 
feront  plus  obligés  de  mendier  un  impôt  volon- 
taire 5 pour  fournir  a leur  fubhilance.  Tel  eft  Pap- 
perçiî  que  nous  avons  fait  5 nous  avions  déjà  jeté 
quelques  idées  fur  les  moye^asqui  nous  paroifToient 
les  plus  convenables  , pour  parvenir  avant  peu 
d’années , à un  but  Ci  dehrablc  5 mais  nous  venons 
d’avoir  connoiflance  de  l’opinion  de  M.  Dupont , 

& elle  eft  parfaitement  analogue  à la  nôtre.  Noi  s 
différons  feulement  eu  ce  qu’il  proportionne  le 
revenu  à la  population.  Je  ne  puis  être  de  fon 
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avis;  mais  dans  mon  Plan  , Je  n’admefs  point  de 
Cure  au-defToiîs  de  50  feux,  rarement  même 
aii-deiTûus  de  150,  & alors, je  les  fuppofe  fituées 
dans  des  lieux  arides  ôc  fauvages  ou  dans  les  mon-, 
tagnes  , & dès-lors  d’un  fervice  pénible  Sc  défa- 
gréable.  M.  Dupont  e(l  trop  humain  ôc  trop  jufte 
pour  ne  pas  admettre  avec  moi  une  compehfatiom 
Enfin  je  répugne  à ce  que  les  honoraires  foienc 
exempts  de  toute  impofition  Sc  retenue,  parce  que 
cette  exemption  efl  diamétralement  oppofée  aux 
principes  de  l’Alfemblée  Nationale  ? parce  que  les 
raifons  qui  paroilTenc  la  favorifer , militeroienc 
également  en  faveur  de  tous  les  Gagés  ^ Commis  ^ 
Appointés  de  Salariés  dans  le  Royaume  , parce  qu’il 
faut  éviter  tout  'ce  qui  pourroit  être  un  jour  le 
germe  des  exemptions  de  privilèges  ; parce  qu’il 
efl:  intérefTantqueles  Eccléfiaftiques  foient  pénétrés 
de  plus  en  plus  de  cet  efpïit  public , qui  diftingue 
le  parfait  Citoyen*,  enfin,  parce  qu’il  convient  qu’ils 
jouiirent  d’une  certaine  confidération , Se  qu’en  con- 
féquence  on  doit  leur  éviter  pour  l’avenir  les  re- 
proches humilians  qu’ils  ont  effuyés  jufqu’a  ce  jour, 
relativement  à leurs  exemptions. 

Chez  Baudouin,  Imprimeur  de  C Assemblée 
Nationale,  rue  du  Foin-Saint-Jacques,  N^.  51. 


